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Baiser de lumière 

Les enfants, vois-tu, simplement parce qu 'ils sont des enfants, 
ce sont déjà des prières, les plus belles, je crois. 

Marie-Claire Biais 

Un enfant, dans un clair matin d'été m'apprend le 
monde. Ses images sont nappées d'or. Sur sa planète 
qui bat comme un coeur, il a rendez-vous avec la vie. 
Sa présence illumine tout d'un seul coup. Il invente 
des manières et des langages dont lui seul connaît le 
code. Dieu au centre de l'univers. 

L'enfant joue avec un insecte, dans une rue couverte 
de fissures. J'aime sa grâce, qui lui vient on ne sait 
d'où. L'éclat du soleil sur ses cheveux d'or m'aspire 
comme une lumière. Cette réalité me ravit. Son coeur, 
comme des ailes de papillon, vibre aux couleurs, aux 
sons. Il possède cette vertu des tout-petits où rien n'est 
trop beau, rien n'est trop grand, où chaque instant est 
solennel. 

J'apprends à renaître à l'enfance, à savourer la joie du 
présent, à jouir du grand bonheur de perdre son temps. 
Contempler un enfant qui joue, c'est recevoir le bai­
ser d'une lumière sur mon coeur plein de craquelures. 
C'est sertir mon quotidien de ces éclats de beauté qui 
ressemblent à des brins d'éternité. 


